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port de son objet et de la manière dont il l'a envisnzd et traité. Il n'a pas
craint de le publier dans un pays où se débattent tant de sectes diverses.
Sous un petit volume. l'ouvrage est rempli de choses. La manière de Pau-
teur est serrée. Point de remplissages ni d'iniutiles ornemens de >tvle. Sa cri-
tique est exacte et semblerait quelquefois enéin minutietise, tant il s'atunche
à détruire les objections que d'nilleurs il présente dans toute leur force et
avec une candeur parfaite. Comme l'ouvrage de M.lgr. Keiriek i'e.t pas
traduit en français (et il mériterait de l'étre.). nous ci rendrons compte avec
plus de détail que rous n'efssions tait sans cela.

Lauteur prouve d'abordl. par unte sute de tén minag's, 1cxistence à Na-
zareth de la sainte maisoin. j uclu'a l'expulsion définitive dles chrétiens de la
Palestine, en 129 1, époque de sa tranmltion miraeuleise en Dalmatie. C 'é-
tait là le point fondamental à établir. Dès lus premiers tenps de hEglise,
la mnison de la àrs-sainte Vieré, Nazaretha. unit visitée par dc nombreux
pélerins. Les aptres, suivnntille antigne tradition, en avaient fait un ora-
toire. Aussitôt o près les prer>écuiins, samnte Hl:ene, mre de l'impereur
Constantin.la renfierma dans une mni que' égli:s. Saint JiriimC, vers 'an-
née 380, accompagna sainte Pau:le à Nazareth ( pis. 27). Il nous apprend
que de son temps existaient deux -randes étliss à Nazareth, lune nu milieu
de la ville. ofi se trouvait autf'is la maiion rù l'entît Jésus fut élevé,
lautre au l:eu (in loco) où l'archîangîî.e Gabriul s'acquitta du divin nessge.

A la fin du >ixièie siècle, ce récit de saint Jurôtiie es;t confirimé par le
savant moine Adannan, qui parlait des saints lieux d'après la description
à lui faite par Pêvéque Arculphe, qui les avait visités.

Ni la sainte maisoi, ni leglise qui la renfermait, n'avait été détruites par
l'invasion des Sarra;ios,; car le vénérable Bède (de Locis sanctis), au sep-
tiènc siècle, confirme expressément les téignages précédens, et parle des
nombreux pélerinnages qui avairnt encore lieu alors à Nazareth. De méme
Pauteur de PItinéraire de Saint Wilibacd,t:tued'c ichstadt.(755)Il ajoute que
l'église de l'Annonciation, menacée de destruction par le, païens (les Sarra-
sins), avait été souvent rachetéepar les chrétiens ( Thesaurus morum. IIcn.
canisii. t. ii. Baronius in marlyr. Rom. die 7 Juioi. .Acla sanctdorum crd!.
S. lenedict. sec. Ili, p. l, § 1,.png. 374.)

Les pélerinages, quoique devenus difliciles depuis la conquête sarrasine,
continuaient cependant. Lbistoire ci cite dles exemples. Dès avant les croi-
sades, l'ordre des chevaliers le Smirnte-Catlherine fut établi alu Mont-Sinaï,
pour la protection les pèlerins qui visitaient les lieux saints île la Gallilée.

Depuis les croisades, les témoignages ne manquent pas sur l'existence le
l'église de PAnnonciation, qui renfermait la maison <le Marie. Jacques dIe
Vitry, cardinal et patriarche <le JTéruîsalei (treizième siècle), lit avoir soi-
vent célébré le saint sacrifice dans la maison de alrie (Descriplio !crrS
sanc/o). Jean Phncas, prétre grec, qui visita Nazareth en 1185, parle ainsi:
" La maison delJoseph a été ensuite transformîée en une église magnifique. A
" gauche de l'autel, se trouve une ouverture. Quand on y a pénétré, on des-
" cend quelques[marches, et alors on contemple 'ancicine maison de Jescph,
c où la bonne nouvelle fut annoncée a Marie par l'archange." (Bollandisfes,

2 mai, T. il, p. 3.)
Thonnas Celano, dans sa narration de la visite de saint Françuis d'Assise


